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LETTRE DU CLUB AUX ADHÉRENT(E)S 2021 (n°17) 

 Pour la seizième année consécutive votre Club vous propose des centaines de titres d’un 

bouquet d’éditeurs buissonniers, moyennant 15 € d’adhésion annuelle (date à date), somme 

restée inchangée depuis l’origine alors que le prix des envois a doublé entre temps. Cette 

adhésion au catalogue 2021 donne accès à l’habituelle remise de 30%, sans obligation d’achat 

ni envoi d’office. Nos maigres finances actuelles ne nous permettant plus l’édition du gros 

catalogue général il sera consultable sur notre site : http://clla.info où vous pourrez aussi 

télécharger un bon de commande supplémentaire. Votre Club joue définitivement sa survie 

en ce moment même, car avec ou sans masque le livre politique étouffe lui aussi. 

Dorénavant vous ne recevrez sur papier que les nouveautés du semestre en cours, comme celui-

ci. Le catalogue général, consultable le site, sera mis à jour à chaque fois. Important : en 

indiquant votre adresse e-mail vous recevrez parfois des mises à jour électroniques 

supplémentaires, c’est moderne …Veillez à la mettre à jour sur ce Bon. Merci.                             

                Fraternellement à Vous                                                   Les militant(e)s du Club   

 

 
     

 

 
 

ADHÉSION ou RÉ-ADHÉSION……+ BON DE COMMANDE : 
 

NOM .................................................Prénom .................................N° carte………………………………… 

Adresse .................................................................................................................…………………………… 

Tél : ………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

E-mail : (important) …………………………………………………………………………………………………………………… 

 Je renouvelle mon adhésion. Je joins la somme de 15 € à l'ordre de : « C.L.L » 

 Je participe à la Contribution Solidaire de 10 €, ou plus …   X   oui     X   non 
ÉDITEUR TITRE ET AUTEUR Qté PRIX 
    
    
    
    
    
                                                                             Total avant remise  
                                                Total après remise - 30 % de suite  

                      Commande à la Bouquinerie du Club en prix net     
                                                                         Frais de port + 10 %  
  Adhésion (15€)  
          Chèque à l’ordre : C.L. L.     TOTAL  

        E-mail : clubdulivrelibertaire@orange.fr          web : http://clla.info 
 

        Club du Livre Libertaire                        Les Ginestes   81350  CRESPIN 
 

http://clla.info/
http://clla.info/
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 ditions  ’insomniaque 

Le Dzikus     Victor Dojlida                                                                                       128 

pages 18 € Victor Dojlida (1926-1997), né en Pologne, grandi dans un coin de Lorraine minier et 

industriel, au sortir d’une enfance pauvre, confronté à l’occupation allemande il se révolte face aux 
exactions des nazis et de la police française. Hardi et dégourdi, Victor, alias le Dzikus (sauvageon, en 
polonais), devient contrebandier pour nourrir sa famille, puis passeur de prisonniers de guerre évadés 
d’Allemagne, entre dans la Résistance FTP à 16 ans et s’y distingue par son courage et ses faits 
d’armes. Arrêté par la police en février 1944 et déporté à Dachau et à Buchenwald, il survit aux 

tourments barbares des SS, à la faim et au typhus, mais de nouvelles tribulations et trahisons l’attendent à son 
retour en Lorraine… À son retour des camps, révolté par le fait que le juge collabo qui l’avait livré aux nazis était 
encore en poste, il lui avait cassé la figure, ayant perdu toute foi en la justice, se faisant braqueur, ciblant des 
collabos. Lourdement condamné à chacune de ses arrestations, il ne sortit de prison qu’en 1989, après avoir passé 
42 ans dans les prisons françaises ce qui faisait de lui le plus vieux prisonnier du pays, à la suite d’une campagne 
d’ex-déportés initiée par Marcel Paul. Un trépidant témoignage, essentiel pour servir à l’histoire tant de l’immigration 
d’avant-guerre que de la Résistance, dont la base ouvrière était en première ligne.  

Aboudiguine    André Pauly                                                                                       108 pages 10 € 

Dans cette fiction autobiographique l’auteur relate son enfance au Maroc, son apprentissage de la 
délinquance comme cambrioleur, son engagement dans l’armée, son rôle de mercenaire au Tchad 
et sa rencontre avec une belle Tchadienne, dont il a un fils : Aboudiguine, futur chef de guerre. Ce 
livre donne l’occasion à l’auteur de revenir sur les engagements militaires de la France dans son 
empire post-colonial en déclin et sur la confrontation de deux cultures qui sont comme l’huile et 
l’eau, tous phénomènes sur lesquels il porte un regard lucide et malicieux. Puis c’est le retour en 
France, le basculement dans le grand banditisme, la prison et enfin l’apaisement. Une existence 
singulière, narrée dans une langue très personnelle, émaillée de bons mots et de formules 

lapidaires. 

Travailleurs de la nuit     Alexandre Marius Jacob                 (réédition augmentée) 128 pages 9 €  

Ce texte écrit en prison relate, comme dans un polar, les derniers jours de liberté de Jacob et livre un 
aperçu saisissant du milieu illégaliste de l’époque. « Le moment était des plus propices. L’homme aux 
lunettes me tournait le dos. Le chauffeur était tout à sa machine. Poil de Carotte, le mouchoir à la 
main se frottait, s’essuyait, se refrottait et se ressuyait les yeux ; les larmes lui en ruisselaient sur les 
joues. Il avait de l’occupation, péchère ! L’individu aux poils de lapin, le nez au vent, plongé dans une 
rêverie, le regard lointain droit devant lui, était impatient, sans doute, d’arriver à Pont-Rémy. Que 
d’idées, de passions, de sentiments contraires s’agitaient dans ces cinq cervelles ! « Le premier coup 
au gendarme, le second au procureur ; quant aux autres, ils me tournent le dos : je verrai ce qu’il 

faudra faire », me disais-je en me causant à moi-même. Et, tout doucement, petit à petit, je sortais mon revolver de 
la poche, en le tenant caché dans la manche afin de le dérober à leur regard. Enfin… le voilà sorti. Je l’avais en 
main, le doigt sur la détente, mirant l’oreille du brigadier comme but afin de le foudroyer d’un seul coup, lorsque 
soudain, un cahot de l’automobile, plus violent que les autres, me jeta violemment sur le gendarme. Instinctivement, 
j’avançais la main pour me cramponner et, le revolver échappé de ma main tomba sur le couvercle d’un panier 
d’osier où j’étais appuyé, puis, par ricochet il dégringola sur la route… »  

Editions Rouge et Noir 
 a fascinante démocratie du  ojava     Le contrat social de la Syrie du nord. 
Pierre Bance                                                                                                                                  600 pages 25,00 €  
Le Rojava n’est pas seulement une épopée des Kurdes, c’est d’abord une expérience politique et sociale inédite 
qui lie, dans un même contrat social, démocratie directe et parlementarisme, alliage improbable de communes 

autonomes, d’assemblées législatives et de conseils exécutifs fédérés. Fascinante, fondée sur 
les droits de l’homme, les libertés fondamentales et l’écologie sociale, au cœur d’un Proche-
Orient pétri de dictatures, de démocraties chaotiques, d’États-nations aux visées 
hégémoniques, au milieu de sociétés patriarcales. Elle réussit à unir dans une même auto 
administration, à égalité de droits et de devoirs, les peuples kurde, arabe, assyrien, chaldéen, 
turkmène, arménien…de diverses confessions musulmanes, chrétiennes et yézidie, là où 
dominait la loi du plus fort. Tout ne fonctionne pas à merveille au nord de la Syrie. Comment 
pourrait-il en aller autrement ? Les avancées en matière de droits et libertés, les expériences 
institutionnelles originales menées au Rojava intéresseront tous les démocrates qui cherchent 

à refonder un système de représentation déconsidéré. Comme ceux qui aspirent à une société libérée de toute 
domination, car l’Administration autonome de la Syrie du Nord soulève la question de fond : comment se passer de 
l’État et dépasser le capitalisme ?  ’auteur, Pierre Bance, docteur d’État en droit, ancien directeur des Éditions 
Droit et Société, est l’auteur d’Un autre futur pour le Kurdistan ? Municipalisme libertaire et confédéralisme 
démocratique (Noir et Rouge, 2017).  
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 evue  éfractions 
Recherches et expressions anarchistes 

N° 44.  Avis de tempêtes : la fin des beaux jours ?                                               160 pages 15 € 

L'imaginaire de l'effondrement n'est pas neuf, mais il a récemment gagné en crédibilité 
dans le champ écologique. Une science s'est fait jour pour en déterminer les contours et 
donner les moyens de s'y préparer : la collapsologie. Cela requiert notre attention : 
certains collassologues se targuent en effet d'emprunter à la théorie et à la pratique 
anarchistes. En ces temps de pandémie planétaire de la COVID-19, qu'avons-nous à en 
dire ? Y a-t-il une place pour un agir anarchiste sur fond d'effondrement inéluctable ? Ce 
dernier est-il un point de non-retour ou l'occasion d'une transformation radicale ? Le 
discours sur l'effondrement pose-t-il des questions cruciales pour notre tradition de 

pensée ou n'est-il que le dernier avatar d'une écologie dépolitisée. 

 

 ° 45.  Démocratie sauvage et anarchisme.                                          174 pages 15 € 

La démocratie sauvage désigne une pratique de la contestation politique résistant à 
toute tentative d'homogénéisation et domestication. La notion de démocratie sauvage 
n’est-elle qu'une déclinaison supplémentaire des autres variantes de la démocratie ou 
indique-t-elle une dimension jusqu'alors ignorée du phénomène démocratique ? Les 
auteurs s'interrogent sur le côté libertaire de cette idée, la confrontent à un ensemble 
de pratiques ayant trouvé une expression effective dans les mouvements récents de 
contestation, des populistes américains, des Gilets Jaunes, du Chili, en remontant à la 
Révolution française… 

Editions Spartacus 

Guérilleros, France 1944. Une contre-enquête.   

 Christophe Castellano, Henri Melich                                                                               206 pages 13 € 
Le Parti communiste d’Espagne (PCE), ayant créé, âpres la rupture du pacte germano-soviétique, une 
Union nationale espagnole qui se voulait « rassembleuse » de l’émigration, forma ses groupes armés 
de guérilleros, pour « Libérer la France pour libérer l’Espagne. » Durant l’été 1944, alors que les autres 

combattants de la Résistance allaient se joindre aux armées alliées, les guérilleros 
entreprirent une opération de grande envergure dans le Val d’Aran. Maîtres côté français, 
ils éliminèrent leurs opposants, des crimes qui passèrent largement inaperçus. Henri 
Melich, en France depuis 1939, participe aux combats de la libération de l’Aude dans un 
maquis FTP, puis s’enrôle dans la 5e Brigade de guérilleros du département. Au retour il 
apprend que le commandement de cette Brigade a fait exécuter plusieurs de ses amis, et 
n’a cessé depuis de faire la lumière et rétablir la dignité des victimes, que leurs bourreaux 
n’hésitèrent pas à accuser d’être des « traîtres agents de Franco ».Un détour de l’Histoire 

conduisit, dans les années 1950, les auteurs de ces assassinats à avouer ces crimes et en révéler 
d’autres .L’enquête établit l’identité de treize victimes et les circonstances de leur assassinat, replaçant 
dans l’histoire les relations entre staliniens du PCE et authentiques révolutionnaires. . 
 
 

Editions Le Passager Clandestin.  

La guerre des mots. Combattre le discours politico-médiatique de la bourgeoisie.       

Derkaoui.  Framont. Glorieux.                                                                256 pages 17 €    

Parlez-vous le bourgeois ? Payer des « charges patronales » plutôt que des cotisations sociales, 
embaucher un « collaborateur » et non un salarié, engager une « réforme » pour mettre 
en place une politique néolibérale… Ces mots que nous entendons tous les jours ne 
sont pas neutres, ce sont ceux de la bourgeoisie. Non contente de nous dominer elle 
nous impose son langage et forge notre représentation de la réalité. Cet essai 
déboulonne les termes et expressions qu’utilisent les politiques, DRH et journalistes 
pour brouiller les frontières de classe et légitimer l’ordre social. Manuel de contre-
propagande, ce livre contribue à renouveler le vocabulaire de la lutte des classes. 

https://www.leslibraires.fr/livre/17432336-refractions-n-45-democratie-sauvage-et-anarch--jean-pierre-garnier-refractions


[Tapez ici] 
 

Le règne de la machine.  Mohammed Tagore                                                      128 pages 10 €                                                                                                                                                                                                                  

« Changez un arbre en une bûche et il brûlera pour vous, mais il ne portera ni fleurs ni fruits. »  Poète, 
romancier, dramaturge, philosophe mais aussi pédagogue, compositeur et peintre, Tagore 
(1861-1941) fut le premier prix Nobel de littérature non européen. Contemporain de 
Gandhi, il croyait au dialogue entre les cultures, à condition de remettre en cause le 
destructeur « esprit machine » de la civilisation capitaliste occidentale. Il œuvra jusqu’à son 
dernier souffle pour l’avènement d’un monde plus juste et harmonieux, fondé sur une 
existence recentrée sur la nature, la beauté, la spiritualité et la vie locale. Une pensée 
foncièrement écologiste et décroissante, qui inspira notamment l’écoféminisme.  

Le féminisme ou la mort. Françoise d’Eaubonne.                                               336 pages 20 €  

En faisant du capitalisme patriarcal le dénominateur commun de l’oppression des femmes 
et de l’exploitation de la planète, Françoise d’Eaubonne offre de nouvelles perspectives 
au mouvement féministe et à la lutte écologiste. Pour empêcher l’assassinat généralisé 
du vivant, il n’y a aucune alternative sinon l’écoféminisme. C’est le féminisme ou la mort. 
Longtemps inaccessible, ce texte référence est introduit par deux chercheuses militantes. 
À l’aune de leurs engagements et d’une lecture croisée de ce manifeste visionnaire, elles 
soulignent les ambiguïtés de ce courant en pleine résurgence et nous proposent des 
pistes pour bâtir un écoféminisme résolument radical, intersectionnel et décolonial. 

Günter Anders et nos catastrophes.  Florent Bussy.                                      128 pages 10 €                                                                                            

Pourfendeur de la bombe atomique, Günther Anders (1902-1992) a fait des 
catastrophes de son siècle le point de départ de ses réflexions. Il a analysé le 
décalage périlleux entre nos compétences techniques et nos facultés d’imagination. 
Alors que la technologie rend infinie notre capacité de nuisance, notre aptitude à 
appréhender les conséquences de nos actes s’amoindrit ostensiblement. En 
soulignant le caractère visionnaire de son œuvre, Florent Bussy nous rappelle que la 
peur est un instrument de lucidité et d’adaptation au présent face aux catastrophes 
écologiques planétaires. 

Jean-Jacques Rousseau et la vie simple. Cécile Hellian                          128 pages 10 

€Rousseau (1712-1778) est un penseur de la démocratie directe. A l’aube de la 
révolution industrielle il se distingue de ses contemporains en dénonçant l’accumulation 
de biens inutiles, le luxe et le consumérisme, causes des inégalités et de la destruction 
du lien social. Il défend à travers l’idée de vie simple, qui traverse toute son œuvre, un 
modèle de société fondée sur la mesure et la proximité avec la nature. Comme le montre 
Cécile Hellian, loin de se limiter à une condamnation morale de la richesse, la vie simple 
est le préalable à l’autonomie et la construction d’une société écologique et 
démocratique 

 ’épidémie. Clifford Simak                                112 pages 8 €                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      
« Comme médecin de famille je m’apprête à te poser une question stupide. Tu seras gentille de ne 
pas te moquer de moi. - Tu sais très bien que je ne me moquerai pas de toi. Vas-y, je t’écoute. - Très 
bien. Quand on trouvait encore du DDT, quand sa vente n’était pas encore interdite, est-ce que tu en 
mettais dans ton jardin ? - Bien sûr que j’en mettais. Je pense que la plupart des gens qui ont un jardin 
le faisaient. J’ai utilisé ça pendant des années et des années, et je t’avouerai que ça me manque. » 
Sensation de fatigue, irritabilité, dépression, douleurs musculaires… Et si tous ces symptômes en 
bénins étaient liés ? Un médecin de campagne tente de découvrir ce qui a plongé ses patients dans 
un état de manque. A l’heure où l’utilisation des pesticides ne cesse d’augmenter malgré les résultats 

accablants des études sur les maladies (respiratoires, troubles neurologiques, cancers.) auxquelles sont exposés 
les agriculteurs et les consommateurs, il est passionnant de lire cette nouvelle, véritable cri d’alerte. 

37° Centigrades.  Lino Aldani                                                                                        96 pages 8 €  

« Je suis en règle. Voici le thermomètre, les comprimés d’aspirine, les pastilles pour la toux. Ça, c’est la vitamine 
C, l’antiseptique, les antibiotiques. J’ai tout, vous ne pouvez pas me coller une amende ». La journée commence 

mal pour Nico. Il est dans le collimateur de la CGM, la société privée qui fait office de Sécurité 
sociale et il risque le contrôle sanitaire. Quand on sort des clous de l’État-hygiéniste, il vaut mieux 
être bien couvert, car dans cette société, la santé, c’est tout… ou rien. A l’époque où il écrit cette 
histoire, Lino Aldani entend sans doute dénoncer les dérives d’un système de santé livré aux seuls 
intérêts du privé (puisque le zèle de la CGM s’explique par son souci de limiter les frais de santé de 
ses clients). Mais comme souvent avec la science-fiction, le récit prend un nouveau sens quelques 
années plus tard. Il nous conduit à nous interroger sur la nature des concessions que nous serions 
prêts à faire pour vivre en bonne santé. 
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  l’état de nature.   Damon Knight                                                                           160 pages 10 €          

2064. Trente ans plus tôt, le monde moderne, électrique, industriel et mécanique, a bien failli 
disparaître. Seules 22 mégacités sont parvenues à préserver, coûte que coûte, ce mode de vie. Face 
à elles ? Les Bourbeux ! Une civilisation rurale et tribale dont les techniques sont issues d’une 
coopération avec la nature. Lorsque le grand New York vient à manquer de métaux, ses dirigeants 
envoient un émissaire à la Campagne, pour troquer ses gadgets sophistiqués contre des matières 
premières. L’auteur dans ce récit truculent de 1954, nous dit que l’avenir de l’humanité et de la nature 
dont elle dépend passe par une relation symbiotique entre les deux. Une sortie d’utopie à rebours de 
certaines idées où la modernité se construit dans un équilibre fragile entre science et nature 

 

Le mercenaire.   Mack Reynolds                                                                               144 pages 8 €    

Les gouvernements du monde ont été supplantés par de puissantes sociétés, et chacune 
de ces compagnies emploie sa propre armée, conduisant des opérations militaires contre 
ses rivales. Toutefois, afin d’éviter une guerre ruineuse, les forces en présence sont 
contraintes d’utiliser exclusivement des armes en vigueur au XIXe siècle. Au milieu de ce 
monde ultra rigide partagé entre neuf castes (sous-inférieurs, semi-inférieurs, super-
inférieurs, semi-moyens…), Joe Mauser est un mercenaire professionnel qui rêve de 
promotion et de guerre sans victime. Mais la prochaine bataille sera décisive. Le mercenaire 
offre une vision étonnante d’une humanité définitivement livrée aux appétits des 

multinationales, et où la guerre est à la fois un spectacle, un étendard idéologique et un ressort 
économique majeur 

 

Pigeon, Canard et Patinette.  Fred Guichem                                                           70 pages 7 €            

An 103 après La Catastrophe, il y a Le Secteur, un petit coin tranquille, bien protégé par une enceinte 
de roches de vingt mètres et, derrière, trois villages coupés du monde extérieur, administrés par une 

trentaine d’individus solidaires, doux comme des agneaux, rongés par les mutations mais 
tellement heureux de (sur)vivre. Il y a Patinette, bon gars aux bras trop courts, sa sœur 
Hermeline, frappée de progéria mais tellement adorable, Canard, dont la tumeur galopante 
au cerveau n’entame pas la joie de vivre. Et puis, Pigeon, le maire de la communauté, 
fragilisé par sa taille de géant mais toujours présent pour ses amis. Seul lien avec l’Etat, le 
Contremaître supervise l’activité de tout ce petit monde, car ils ont l’insigne honneur de 
dorloter le réacteur numéro 2 de La Centrale, responsable de La Catastrophe du 18 mai 
1970, il y a un siècle de cela. Mais la nouvelle est tombée : le gouvernement a décidé 

d’arrêter les frais de cette cour des miracles, plus rentable et on dit qu’une guerre couve, alors… que 
vont t’ils devenir ? Quel lien i les unit tous ? Quel avenir pour ces enfants de l’atome dans un monde 
qu’ils ne connaissent pas ? Et s’ils étaient le salut de l’Humanité. 

 

COMPRENDRE (enfin) LE CAPITALISME DU XXI e SIECLE.  
Jacques Langlois.                                                                                                              144 pages13 € 

 
Le capitalisme, qui se targue d’être un horizon indépassable, est en train d’aller droit 
dans le mur suicidaire d’une explosion à tous vents de misères, d’inégalités, 
d’exploitations et de marchandisation des choses et de la vie, au point de remettre 
en question les conditions mêmes d’habitabilité de notre planète. Le capitalisme a 
toujours porté cela en lui et le mouvement ouvrier et socialiste ne s’y est pas trompé. 
Mais, contrairement à ce dernier, le capitalisme du XXI e siècle n’est plus celui d’hier. 
Il a su évoluer. S’adapter. Ce livre nous explique avec limpidité comment s’est 
faite cette évolution. Comprendre est bien la première étape nécessaire pour 
reconstruire une société digne de ce nom. 
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150 APRES … L     FEUX SUR L’       COMMUNARD. 

EUGENE VARLIN :  INTERNATIONALISTE ET COMMUNARD  

Michel Cordillot                                       336 pages 18 €   

D’Eugène Varlin, exécuté durant la Semaine Sanglante qui noya dans le sang la Commune de Paris, 
on retient d’abord sa figure de probité lorsqu’il fut en charge de ses finances. Durant 
les dernières années du Second empire Varlin avait déployé une énergie 
extraordinaire et fait preuve de talents d’organisateur pour amener le monde ouvrier à 
s’associer et se fédérer, étape indispensable pour l’amélioration de sa condition mais 
aussi pour se préparer à mettre en œuvre « l’outillage social et l’organisation de la 
production ». Lorsqu’enfin, en 1864, le délit de « coalition » est abrogé, Varlin va initier 
divers organismes d’assistance mutuelle, un magasin d’alimentation et une série de 
restaurants coopératifs. Partisan de l’organisation en syndicats, ses efforts sont 
couronnés en 1869 par la formation de la première Fédération parisienne des sociétés 
ouvrières, profondément convaincu que « l’émancipation sociale des travailleurs est 

inséparable de leur émancipation politique et que pour cette dernière aussi ils ne peuvent compter que 

sur eux-mêmes ». 

 
 Louise Michel en Algérie 
 
Clotilde CHAUVIN.                                                                               160 pages. + 32 d’’iconographie, 15 € 
 

Louise Michel avait connu en Nouvelle-Calédonie les algériens déportés après les 
insurrections de Kabylie de 1871. Et elle leur avait promis de se rendre en Algérie. Ce 
livre retrace les liens entre Algériens et Communards en exil, puis examine le voyage que 
firent Louise Michel et Ernest Girault en Algérie plus de vingt ans plus tard, d’octobre à 
décembre 1904. Ce fut le dernier voyage de Louise Michel qui mourra à Marseille en 
1905. C’est une période de sa vie extrêmement peu relatée. Ce livre répare donc un 
“oubli”, et c’est peu dire qu’il vaut le détour. 
 

 

Anselme Bellegarrigue   le premier des libertaires    

      
  Michel PERRAUDEAU                                                                                                                  289 pages 15 € 
Qui connaît Anselme Bellegarrigue ? Peu de monde ; pourtant, ce contemporain de Proudhon est l’un 

des inventeurs les plus originaux de l’anarchie. Pour élucider l’énigme, il fallut mener 
enquête, recueillir indices, retrouver parenté de celui qui fut d’abord journaliste politique. 
Né en 1813, à Monfort dans le Gers, mort vers 1869 en République du Salvador où il créa 
une faculté de droit au sein de l’université nationale ! Bellegarrigue, sorte de la Boétie 
moderne, fut un anarchiste novateur éreintant les gouvernements autant que les partis 
politiques, défendant la non-violence et l’ordre libertaire, promouvant un individualisme 
anarchiste non-stirnerien. Ce Gascon frondeur et indépendant écrivit, au milieu d’un XIXe 
siècle particulièrement échauffé, un lumineux essai, Au fait, Au fait !! Interprétation de 

l’idée démocratique, et une revue prémonitoire, l’Anarchie, Journal de l’Ordre.  
 
 

Le Mandat impératif de la Révolution française à la Commune de Paris       
Pierre-Henri ZAIDMAN.                                                                                                   100 pages 12 € 

 
Pour cette chronologie de l'histoire de l'idée du mandat impératif, l’auteur s'appuie sur 
des sources précises et détaillées. Il part du constat que la démocratie représentative est 
verrouillée de telle sorte que le peuple ne puisse jamais gouverner. S'il a l'illusion d'être 
libre au moment de voter, l'organisation du système fait qu'il est dépossédé de son 
pouvoir dès lors qu'il ne contrôle plus ses mandataires. L’auteur s'attarde alors sur les 
périodes d'ébullition politique des années 1790 et 1870 pour fouiller les archives et mettre 
en lumière les débats qui animaient la scène politique autour de l'idée de représentativité.  
Conclut que cette garantie fondamentale de l'expression démocratique a pratiquement 

disparu de toutes les formations politiques à l'exclusion des milieux libertaires 
 



[Tapez ici] 
 
 

PLEINS FEUX SUR LE CENTIEME ANNIVERSAIRE  
DE LA REVOLUTION A KRONSTADT 

 

Les Soviets trahis par les bolcheviks.  Rudolf ROCKER                                108 pages 10 € 

 
Dans ce livre, paru en 1921 sous le titre La Faillite du communisme d'État russe, Rudolf 
Rocker dresse avec force le bilan de quatre ans de pouvoir bolchévique et passe en revue 
les arguments qu'avance le pouvoir bolchévique pour justifier la suppression de toute 
opposition. “À quels abîmes la politique de Lénine et de ses camarades conduira-t-elle la 
Russie ?”Une profonde annalise politique jamais démentie. (Voir aussi du même auteur 
Nationalisme et culture aux Editions libertaires). 
 

. 

Kronstadt 1921 soviets libres contre dictature de parti   
Alexandre Skirda                                                             Photos et documents inédits   376 pages 23 € 

Février 1921 : alors que le régime bolchevik sort vainqueur de la guerre civile à laquelle va succéder 
une effroyable famine, il doit faire face au mécontentement de la population privée de 
toute liberté. C’est pour soutenir les ouvriers de Petrograd, en grève tout au long de 
février, que les marins de l’île de Kronstadt ont dressé une liste de revendications : 
rétablissement des libertés fondamentales, droits d’expression, d’association, de réunion ; 
vote à bulletin secret ;’élection de nouveaux soviets ; fin des privilèges du parti bolchevik 
et suppression de la police politique.« C’est ici, à Kronstadt, qu’est posée la première 

pierre de la Troisième révolution, celle qui brisera les dernières chaînes des masses 

laborieuses et ouvre une nouvelle et large voie pour l’édification socialiste… Les ouvriers 
et les paysans doivent aller en avant, de manière irréversible, laissant derrière eux l’Assemblée 
constituante et son régime bourgeois, la dictature du parti communiste, des tchékas et du capitalisme 
d’État, qui étouffent le prolétariat et menacent de l’étrangler définitivement. » Avec le témoignage du 
commandant de la place retrouvé en émigration en France et les archives secrètes rendues 
publiques en Russie. 

 Kronstadt dans la Révolution Russe    uivi du dossier de l’insurrection de  9    

Efim Yartchouk.  Présentation et traduction d’Alexandre Skirda                                     162 pages 15 €                                                                                    
« L’honneur et la gloire des Kronstadiens, en défendant le pouvoir authentique des 
soviets librement élus et non le pouvoir des partis, furent d’avoir démontré au monde 
entier comment, tranquillement et sans violence, le peuple laborieux peut mener la lutte 
vers son émancipation totale. Kronstadt a coûté cher aux communistes. La chute de 
Kronstadt est leur chute. Ils peuvent fusiller les Kronstadiens, mais ils ne pourront jamais 
fusiller la vérité de Kronstadt. » Stépan Maximovitch Pétrichenko, président du Comité 
révolutionnaire provisoire de Kronstadt, en 1921.Un saisissant témoignage de 
première main. 

 
 

La Révolution inconnue (1917-1921) Voline                          700 pages 25 € 

, LE classique sur la Révolution russe, précieux document d'un pionnier qui révéla le caractère spontané 
du gigantesque mouvement populaire qui ébranla le monde. Voline en décrit les prémices, 
montre libertaires et marxistes aux prises très tôt, radicalement opposés. L'auteur procède 
à une magistrale analyse critique de la nature véritable du jeune pouvoir bolchévique, 
brutal et totalitaire et raconte la révolte spontanée des marins de Cronstadt (en mars 1921) 
avec les ouvriers de Petrograd pour la restauration d'un authentique pouvoir des conseils 
ouvriers (les soviets). Le dernier tiers de cet ouvrage unique est consacré à l'insurrection 
paysanne en Ukraine, avec à sa tête Makhno, vaste mouvement rural libertaire constitué 
de centaines de milliers de paysans pauvres, le peuple en armes organisé sur un territoire 

immense en une “armée“ insurrectionnelle mobile et insaisissable. La Makhnovtchina mit en déroute 
les Allemands, les Blancs et les Rouges, bâtissant durant trois ans une société libertaire originale, dont 
l'Ukraine du XXIe siècle se souvient toujours. 
 


